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da er namentlich wähi'end der Nist- und Brütezeit gehört wird,

hahe ich ihn für den Paarungsruf oder Balzruf.

Zülingen, Haus Waldheini, den 6. September 1917.

Nidification du Busard Saint-Martin.')

Par R. Poncij, Geneve.

Etant de passage en Savoie j'eus parfois Toccasion d'ob-

server en et6 ce Busard, qui d'apres nos divers auteurs passe

pour peu comniun en Suisse; mais jamais, jusqu'ä ce jour, Je

n'avais eu la chance de pouvoir constater sa niditication sur

territoire genevois.

Me promenant, le 29 avril 1917, par temps splendide et

chaud au lever du soleil, le long des marais de Sionnet pres

de Geneve je vis passer successivement ä environ 500 metres

de moi et ä quelques metres de hauteur au-dessus des roseaux,

trois oiseaux de proie. Les ayant observes avec mes jumelles

(X 9), je reconnus un Milan noir (Schwarzbrauner Milan) et

une Buse ordinaire (Mäusebussard); quant au troisieme rapace

que je ne pus identifier, il me frappa par le fait qu'il avait le

croupion blanc. Comme on le verra par la suite, il s'agissait

d'une femelle de Busard St-Martin.

Etant retourne au meme endroit le 13 mai, je n'y pensais

plus giiere, lorsque, quel ne fut pas mon ötonnement en ötudiant

avec mes jumelles le vol de la Becassine, de voir dans Toculaire

un couple d'oiseaux qui jouaient ä environ un kilometre de

moi, se poursuivant en decrivant de savantes arabesques, puis

se posant dans les roseaux. Je reconnus mon troisieme in-

dividu du 29 avril mais, cette fois, il avait un compagnon qui

n'ötait autre que son male.

Quelques instants apres, je vis ce dernier raser les haies

en planant, ä peine visible sur le fond gris-bleu du Jura, puis

comme il passait ä une cinquantaine de metres de moi, je

ridentifiais. La description du male du Busard St-Martin etant

bien connue, je me bornerai ä rappeler que ce qui le distingue

du Busard montagu'-) (Circus pygargus L.) c'est qu'il n'a

pas de barre noire en travers des remiges secondaires:

Quant ä sa maniere de se comporter eile a d6ja ete decrite.'*)

') Circus cyaneus L. — Kornweihe — Albanella reale. ^) Wiesenweihe.
=*) Entre autres par J. E. Lafoxd. Bull. Soc. Zool. de Genöve T. I., p. 33.



— 7 —

Oblige de reprendre le train, j'interrompis mes observa-

tions, mais le 17 mai, au lever du jour, par temps sombre et

pluie, j'etais de nouveau sur le terrain. Comme j'arrivais ä

une centaine de metres du lieu oü j'avais vu jouer le couple

pour la premiere fois, le male s'eleva au-dessus des roseaux, et

commenra a döcrire des cercles ä peu de hauteur autour d'un

point qui etait absolument fixe. A plusieurs reprises il cria

«tui-tui-tui-tui-tui-tui-tui», puls m'ayant apercu, il monta contre

le vent et disparut bientot au SO. ä quelque 500 metres de

hauteur.

J'avais de Teau jusqu'aux hanches, mais vivement In-

teresse, je n'y faisais guere attention et franchissant un foss6

en entrant dans Teau jusqu'au ventre je m'engageais dans la

«brousse». A chaque instant, je trebuchais contre les mottes

de Carex stricta, mon pied s'enlisait dans les Potamo-
g e t o n s et les Oharas, mes mains se coupaient au contact

des Phragmites communis et les branches de Salix ou

les baguettes de Juncus me frappaient la figure; je maudissais

ma curiosite de naturaliste amateur, lorsqu'un brouhaha d'ailes

au milieu des roseaux se produisit ä trois ou quatre metres

de distance dans un espace plus clair.

Je fus recompense de ma pers6verance par le spectacle

qui s'offrit ä mes yeux : au milieu des Phragmites clairsemes,

sur une touöe de Carex stricta dessechee et aplatie par les

fortes neiges de Thiver precedent, se trouvait un nid, d'oü

s'eleva sans un cri, mais avec grand bruit, un Rapace de

couleur brun-fonce qui ne se distinguait sur le fond de

Carex d6ssech6s et decompos6s que par son croupion blanc.

(Je suppose que ce blanc servait de point de repöre au male

lorsqu'il decrivait ses cercles.) En s'6levant, la femelle tourna

sa tete de cote dans ma direction (je distinguais tres bien son

oeil dans la joue plus claire), eile mit sa queue en eventail,

laissa pendre ses deux belies pattes de couleur jaune d'or, puis

en un clin d'oeil, franchissant les roseaux, eile disparut et tout

rentra dans le calme.

11 pleuvait toujours! mais malgre cela, je m'approchai

du nid pos6 ä environ 80 centimetres au-dessus de Teau, sur

un matelas de Carex dessechös et couches, la coupe eile meme
etant formte de brins de Carex tr-es bien arranges sur 20 cm.

de diametre et 5 environ de profondeur: Elle contenait une
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ponte incomplete de trois oeufs bleuatres non couv^s dont voici

les dimensions

42 X 32 43 X 33 44 X 33.

Je fus lieureux de döbarrasser le pays de ces brigands,

car daiis les environs, contrairement aux annees precedentes,

on ne vuyait plus ni Canai'ds, ni Sarcelles, ni Häles, ni Poules

d'eau. La saison ötait de vingt joiirs en retard et il parait que

depuis Cent ans, on n'avait pas note de mois d'Avril aussi froid.

Le 8 juin, soit 22 jours plus tard, par teinps splendide

et cliaud, je ne pensais plus guere ä mes oiseaux, lorsque je

longeais le marais de Roelbau situe ä proximite de celui de

Sionnet.

Le sol en est constitue par une couche de linion noiratre

d"environ 30 cm. au-dessus de la tourbe, et dans une coucbe

de 50 cm. d'eau vegetent des Algues, Mousses, Oharas, Pota-

mogetons, Jones, Iris, Hydrocotyles, Nenuphars etc. Au-dessus

de tout cela sur une hauteur de 1 m ä 1 m 50 pousse une

foret de Cladium mariscus tranchants comme des 6pees.

Quelle ne fut pas ma surprise de voir de nouveau le male

s'envoler ä quelque cent metres de moi ! puis, apres avoir decrit

quelques courbes en criant comme precedemment, il disparut

bientöt dans le ciel bleu. Comme je devais rentrer (il etait

pres de midi), je pris exactement le point, situe ä 1800 m. en-

viron du premier nid, et le lendemain j'y envoyais mon collegue

et ami en Ornithologie, M. A. Vaucher de Geneve, qui n'eut

pas de peine ä le retrouver.

Ce second nid 6tait pose sur une touffe dessöchee de

Cladium mariscus et contenait 4 oeufs incubes de plus de

L5 jours et mesurant respectivement,

42 X 34 42,7 X 33,3 43 X 32,2 44,1 X 33,5.

Les 7 oeufs fönt actuellement partie de la collection pa-

learctique de M. Vaucher. Quant aux deux parents ils dis-

parurent d6tinitivement de la r^gion.

Ajoutons que le dessöchement des marais de Sionnet et

de Roelbau etait une chose decid^e: quelque temps apres, des

ouvriers commencaient les travaux qui des lors se continueront

pendant trois ann^es au bout desquelles ces interessantes re-

gions completement bouleversees par des drainages et des canaux
n'offriront plus rien d'interessant ä l'observateur naturaliste.


